EXTRAIT  DU  REGISTRE 

DES  DÉLIBÉRATIONS  ’ 

DU  DIRECTOIRE 

DU  DÉPARTEMENT 

DE  RHÔNE  ET  LOIRE. 

Du  ZI  Mai  lygz» 


Dans  la  Séance  du  5i  Mai  I7p2  , Tan  quatrième  de  la  liberté,'  _ ^ 

où  étoient  MM.  Janson  , Préfident  ; Besson  , Lorange,  Brunet  .(  é 

le  jeune,  Pavy  fils.  Parlât  , Adininiftrateurs ; RouH ER  & Recourt, 
Adminiflrateurs-fuppléants  ; PoPULLE,  fuppléant  M.  le  Procureur-général-  'P 

Syndic  ; & Gonon  , Secretaire-général  : . , ^ 

Vu  le  Procès  - verbal  des  Signes  caraâérifliques  auxquels  on  peut  i 
reconnoîire  la  fabrication  d’Aflignats  de  ^oo  livres,  de  la  création  des  ip  q 


Juin  & 12  Septembre  I7pi  , adrefie  au  Département  par  MM.  les 
Députés  du  Département  de  Rhône  & Loire  à rAlTemblée  Nationale; 

Confidéranc  qu’il  ell  de  la  plus  grande  importance  de  donner  à ce 
Procès-verbal  la  plus  grande  publicité , pour  prévenir  & empêcher  , dans 
toute  rétendue  de  ce  Département,  la  circulation  des  Aflignats  de  500  I. 
dont  les  fignes  caraélériftiques  de  falfification  font  défignés  dans  le  Procès- 
verbal  , dont  la  teneur  fuit  : 


Pr  oCÈs  ^VERB AL  des  Signes  caraüèrifliques  auxquels  on  peut 
reconnoître  la  falfification  d'Afiignats  de  300  livres^  de  la  création 
des  Z 9 Juin  & iz  Septembre  ipgi. 

I-J’an  mil  fept  cent  qnatre-vingt-donze , 4e.  de  la  liberté  , le  4 avril , 
Nous  Commmaire  du  Roi , Adminiftrateur  de  la  CaiflTe  de  l’Extraordi- 
naire,  après  avoir  réuni  MM.  le  Coutenlx  , Tréforier  de  la  Caifle  de 
l’Extraordinaire  ; Ferrier , Direéleur  de  la  fabrication  des  Aflignars  ; Gatr- 
Waux,  graveur;  Pierre  DidoCi  imprimeur.  Si  Firmin  Didot  , fondeur 


en  cariideres  d’imprimerie  , à l’efïec  de  vérifier  5c  conftater  les  marqnes 
caradéridiques  de  falfification  d’afilgnats  de  trois  cents  livres  , de  la  créa- 
tion des  juin  & la  feptembre  I75>i  « qui  viennent  de  paroître;  après 
avoir  rapproché  ôc  comparé  entre  eux  un  faux  Aflignat  5c  un  vrai  , nous 
avons  reconnu  , 

Que  dans  le  faux  Aflignat  , dans  le  mot  ASSIGNAT  qui  fe  trouve  dans 
la  ligne  inférée  entre  les  filets  de  la  partie  fupérieure  qui  défigne  l’indi- 
cation de  la  création,  la  fyllabe  GNAT  »fl:  compofée  de  lettres  plus  fortes 
que  ne  le  font  celles  Assi  , qui  forment  le  commencement  du  mot  ; 

Que  les  autres  mots,  DE  LA  CRÉATION  DES  19  JUIN  ET  12  SEPTEM- 
BRE 1791  , font  compofés  de  lettres  plus  fortes  dans  les  faux  Afllgnats , 
que  ne  le  font  celles  qui  compofent  les  mêmes  mots  dans  les  vrais  ; 

Que  dans  les  faux,  les  chiffres  9 contenus  dans  le  milléllme  1791  5c 
dans  la  date  19  qui  fe  trouvent  dans  la  même  ligne  , ne  fe  relTemblene 
point  entre  eux  ; 

Que  le  chiffre  9 contenu  dans  le  milléfime  1791  , efl;  plus  fort  que  celui 
de  la  date  19  ; ^ 

Que  dans  la  première  ligne  qui  contient  les  mots  DOMAINES  NATIO- 
NAUX en  lettres  fleuronnées,  le  mot  DOMAINES,  à prendre  du  milieu  du 
trait  perpendiculaire  qui  commence  la  lettre  D , jufqu’au  ventre  de  la 
lettre  S , eft  plus  court  d’une  ligne  que  dans  les  vrais  ; 

Que  le  mot  NATIONAUX  aufli  en  lettres  fleuronnées,  à prendre  du  pre- 
mier jambage  de  la  lettre  initiale  N , jufqu’au  dernier  empâtement  du 
trait  tranfverfal  qui  termine  le  fécond  jambage  de  la  lettre  X , fe  trouve 
anfll  d’une  ligne  plus  court  que  dans  les  vrais  ; 

Que  dans  la  fécondé  ligne  dans  laquelle  font  inférés  les  mots  Hypo- 
théqués au  rembourfement  des  Aflignats , l’y  du  mot  Hypothéqués  touche 
prefque  à la  lettre  H petite  capitale  qui  commence  le  mot  ; 

Que  les  queues  des  lettres  p 5c  q font  très- courtes  , ce  qui  rend  les 
deux  lettres  défigurées; 

Que  la  lettre  d du  mot  des  , contenu  dans  la  même  ligne,  efl  ter- 
minée, à la  partie  fupérieure  de  fon  trait  perpendiculaire  par  un  empâte- 
ment ©U  trait  tranfverfal  qui  outre-paflfe  de  chaque  côté,  tandis  que  dans 
les  vrais  Aflignats,  l’empâtement  ou  trait  tranfverfal  n’efl:  marqué  que  d’un 
feul  côté,  fans  outre-pafler  le  trait  perpendiculaire; 

Que  dans  la  ligne  du  milieu,  dans  les  mots  ASSIGNATS  DE  TROIS 
CENTS  LIV.,  les  lettres  S qui  s’y  rencontrent  different  entre  elles  ; que 
fur-tout  celle  qui  eft  à la  terminaifon  du  mot  CENTS  eft  plus  épaiftè 
que  les  autres  ; 

Que  les  mots  qui  font  contenus  dans  les  deux  lignes  fuivantes  , font 
compofés  de  lettres  dont  le  caradere  eft  plus  haut  5c  moins  large  que  celui 
qui  eft  employé  dans  les  vrais  Aflignats  ; 

Qu’on  remarque  fur-tout  dans  la  ligne  qui  commence  par  le  mot 


conformément,  qae  les  p qoi  fe  trouvent  dans  le  mot  feptembre  qni  y 
eft  deux  fois , font  très-courts , comparativement  aux  autres  lettres  de  ce 
même  mot  feptembre; 

Que  dans  cette  même  ligne,  le  corps  du  chiffre  6 qui  fe  trouve  dans 
la  date  1 5 , eft  ferré , au  lieu  d’être  arrondi  ; 

Que  l’effigie  du  Roi  n’eft  nullement  reffemblante  ; que  le  nez  fur-tout 
eft  extrêmement  allongé  & point  proportionné , ce  qui  n’exifte  point  dans 
les  vrais  ; 

Que  la  chevelure  qui  tombe  dans  la  partie  inférieure  de  l’écuffbn , forme 
une  échancrure  très- marquée,  tandis  que  dans  les  vrais  cette  échancrure 
eft  plus  légère  ; 

Qu’au  lurplus , on  peut  aifément  reconnoître  cette  efpece  d’Affignats , 
parce  que  dans  leur  largeur,  en  les  mefurant  d’un  bout  de  vignette  à 
l’autre,  ils  font  plus  courts  de  plus  d’une  ligne  que  les  vrais; 

Que  tons  les  caraéteres  des  lettres  font  plus  hauts  & moins  larges  que 
ceux  qui  font  employés  dans  les  vrais  ; 

Que  le  timbre  fec  y eft  très-mal  exécuté  ; 

Et  qu’en  général,  on  peut  s’appercevoir  facilement  de  la  différence 
qui  exifte  dans  ces  Affignats , parce  qu’ils  font  gravés  en  taille-douce. 

De  tout  quoi  nous  avons  dreffié  procès-verbal , pour  être  , par  Nous 
Commiffaire  du  Roi , Adminiftrateur  de  la  Caille  de  i’Extraordinaire  , 
adreffe  à tous  les  Corps  adminiftratifs.  Tribunaux,  Juges  de  Paix  & autres 
Officiers  de  Police  de  fureté,  conformément  à la  loi  du  27  février  1792. 
Et  ont  figné  avec  Nous,  les  dénommés  ci-delTus,  les  jour  & an  que  deffus. 
Le  Couteulx,  Gatteaux,  Pierre  Didot /’azW,  Firmin  Didot, 
Ferrier,  Amelot. 

Oui  M.  le  Suppléant  de  M.  le  Procureur-général-fyndic, 

Le  Directoire  Arrête  : que  le  Préfent  fera  imprimé,  publié, 
affiché  & envoyé  à tous  les  Diftrids , ôc  par  ceux-ci  à toutes  les  Muni- 
cipalités de  leur  relfort. 

Fait  en  Diredloire  , à Lyon,  les  jour,  mois  & an  fufditsi 

Janson  , Prélident;  Besson,  Brunet  le  jeune,  LORANGE, 
Pavy  fils,  PARIAT,  Adminiftrateurs  ; Rouher  & Lecourt  , Admi- 
niftrateurs  fuppléants  ; PoPULLE  , fuppléant  M,  le  Procureur-général- 
fyndic  ; & Gonon  s.  F. , Secretaire-général. 

Pour  extrait  collationné. 

Gonon  S.  F,,  Secrétaire  générai. 
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A L Y O N,  de  l’Imprimerie  d’AiMÉ  Vatar-del  aRüCHE 
Imprimeur  du  Département  de  Rhône  & Loire.  179:^4 


